
 

 

La  Couronne 
de  Marie 

Octobre 2022 - No 113 

« Bienheureuse êtes-vous, qui avez cru ce qui vous a été dit 

 de la part du Seigneur : avec le Christ vous régnez à jamais. » 

Vêpres de la fête de Marie-Reine 

Chers fidèles, 
 

ous ne serez pas étonnés de lire ou d’entendre les prêtres profi-
ter du mois d'octobre pour vous encourager à réciter votre cha-

pelet quotidiennement.  Les raisons pour cela sont très évidentes. 
Tout d’abord, chacune de ses apparitions à Fatima, la Sainte Vierge 

a demandé la récitation du Rosaire : « récitez le chapelet tous les 
jours » (13 mai 1917), « je veux que vous disiez le chapelet tous les 
jours » (13 juin), « je veux que vous continuiez à réciter le chapelet 
tous les jours, en l'honneur de Notre-Dame du Rosaire, pour obtenir 
la paix du monde et la fin de la guerre, parce qu'elle seule pourra vous 
secourir » (13 juillet). Et la révélation de son nom le 13 octobre est très 
significative, compte-tenu des circonstances historiques : « Je suis 
Notre-Dame du Rosaire. Que l'on continue toujours à réciter le cha-
pelet tous les jours ». 

 

C'est en 1214, près de Toulouse, alors que se déroulait la Croisade 
contre les Albigeois, que la Sainte Vierge, apparaissant à saint Domi-
nique, lui a demandé de prêcher le Rosaire.  Cette prière du Rosaire, 
non seulement a vaincu l'hérésie des Albigeois, mais s'est répandue 
dans toute l’Église. Au fil des siècles, elle a démontré à maintes re-
prises sa puissance en obtenant de Dieu non seulement des secours 
temporels et spirituels contre les ennemis de la société chrétienne, 
mais aussi moultes grâces individuelles de sanctification. 

En 1571, après la victoire de Lépante contre les turcs obtenue grâce 
à la prière du Rosaire,  le pape saint Pie V a institué la fête de Notre-

Dame des Victoires. Son successeur Grégoire XIII lui a donné un nou-
veau vocable : Notre-Dame du Saint Rosaire, et en a institué la solen-
nité au premier dimanche d'octobre. Dans les textes liturgiques, le 
Rosaire est honoré comme une arme offensive contre les ennemis de 
l'Eglise. Par ailleurs, la liturgie honore le pape saint Pie V, non seule-
ment pour avoir restauré le culte divin, mais aussi pour avoir combat-
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tu les ennemis de l'Eglise (cf oraison collecte de la 
fête de saint Pie V, 5 mai). Le contexte historique de 
la victoire de Lépante comprend des éléments que 
nous retrouvons aujourd’hui, cinq siècles plus tard: 
l’Islam, la Turquie, les hérésies qui déchirent l’Eglise 
de l’intérieur, les Etats qui ne soutiennent plus 
l’Eglise et méconnaissent le danger politique qui les 
guettent, tout cela devrait nous faire comprendre 
l’intérêt stratégique et tactique que nous avons à 
prier le Rosaire. 

Aux paroles de Notre-Dame si explicites, aux le-
çon de l’histoire si évidentes, l’Eglise a joint l’ensei-
gnement de son magistère. 

C'est surtout le pape Léon XIII qui, face aux as-
sauts du libéralisme et à l'apostasie publique qui se 
répandaient dans la société civile, rappela plusieurs 
fois que « le Rosaire a été institué pour implorer le 
patronage de la Mère de Dieu contre les ennemis du 
nom catholique1

 », que cette prière « est surtout 
propre à la défense de l'Eglise et du peuple chré-
tien2

 » et qu' « il s'agit maintenant (...) d'humilier 
l'ennemi antique et plein de ruse dans toute l'exalta-
tion de sa puissance ; il s'agit de revendiquer la liber-
té de l'Eglise et de son chef ; il s'agit de conserver et 
de protéger ces abris nécessaires de la sécurité et du 
salut du genre humain3

 ». Ces paroles ne convien-
nent-elles pas aussi aux temps que nous vivons? 

Si les doctrines socialistes, marxistes et commu-
nistes se sont répandues dans le monde entier pen-
dant tout le 20e siècle, elles le doivent à la puissance 
temporelle donnée à leur propagande par la révolu-
tion russe de 1917, et à la guerre subversive multi-
forme et internationale que celle-ci a initié. Une 
guerre non pas des armes mais des écrits et des dis-
cours, diffusés par des médias puissants et protégés 
par les lois libérales . La guerre des temps modernes 
est une guerre des esprits. C'est par la force de nos 
âmes, tournées vers Dieu par la foi et la prière, que 
nous œuvrerons à la victoire. 

Il ne suffit donc pas de prier le chapelet pour être 
délivrés des dangers qui nous menacent, il faut que 
cette prière exprime une demande sincère et pleine 
de foi. 

Oui, prier le Rosaire est une voie de sanctification 
et de sainteté. L'article de M. l'abbé Gresland déve-
loppe cet aspect du Rosaire qui ne peut être dissocié 
de ce qui vient d’être exposé (cf. p. 3, 6 et 7). 

Pendant ce mois du Rosaire, renouons si nous 
n'en avons pas déjà pris l'habitude, avec la pratique 
de la récitation quotidienne du chapelet.  

1 Lettre au général des dominicains, 20 novembre 1883. 
2 Encyclique Supremi Apostolatus, 1er septembre 1883. 
3 Encyclique Superiore anno, 30 août 1884. 

Ayons toujours notre chapelet sur nous. Don-
nons l'habitude aux enfants d'avoir leur chapelet et 
de le prier. Si nous en avons la possibilité, partici-
pons à la récitation du chapelet en commun, en fa-
mille, dans nos chapelles.  

Associons la récitation du chapelet, au moins 
une dizaine, à nos réunions chrétiennes. Participons 
au chapelet continu, le 11 octobre prochain, de la 
Croisade du Rosaire.  

Soyons enfin dociles aux inspirations qui nous 
viendrons de la contemplation des mystères de la 
vie, de la passion et de la gloire de Notre-Seigneur, 
en compagnie de sa Très Sainte Mère. A notre désir 
de conversion et d’efforts de sanctification, qui sera 
le premier effet de notre prière, soyons assurés que 
Notre-Dame du Très Saint Rosaire répondra par de 
grandes victoires contre les ennemis de l'Eglise et 
du genre humain.  

« Dignare me laudare te Virgo sacrata ; da mihi 
virtutem contra hostes tuos. — Daignez Vierge 
Sainte agréer ma louange; donnez moi force et cou-
rage contre vos ennemis. » 

 

Abbé  Jean-Luc Radier 

  



 

 

  La première partie, qui unit les paroles de l’ange 
Gabriel à celles d’Elisabeth, est un mouvement tout 
d’admiration et de louange. Par les premiers mots, 
l’âme use des paroles dont Dieu lui-même est 
l’auteur – puisque saint Gabriel a parlé au nom de 
son Seigneur qui l’envoyait – et par lesquelles il 
nous révèle que l’intérieur de Marie surpasse toute 
autre créature en grâce et en beauté surnaturelle. 

La seconde partie de l’Ave Maria est une humble 
supplique, qui nous rappelle notre état de pécheurs 
et la fragilité de notre condition terrestre : 
« maintenant et à l’heure de notre mort ». L’alter-
nance de ces deux parties représente le paradoxe de 
notre condition et de notre vocation : nous sommes 
tous formés d’un mélange de misère et de lumière, 
de gémissement et d’allégresse. 

La méditation des mystères 

Si notre chapelet n’est qu’une succession d’Ave 
Maria, aussi belle que soit cette prière, il risque de 
devenir une prière machinale et sans âme. Il faut 
dire notre chapelet comme il doit l’être, en contem-
plant ce qu’on appelle les « mystères » du Rosaire : 
des tableaux d’Evangile à la portée de chacun 
d’entre nous, qui font revivre devant nos yeux des 
épisodes de la vie de Notre-Seigneur et de Notre-

Dame. Chacun de ces tableaux est une porte ou-
vrant sur l’histoire du salut. Et quelle joie c’est pour 
le chrétien de penser aux mystères de notre salut ! 
Au rythme des Pater et des Ave, les scènes de la vie 
du Christ et de sa Mère deviennent peu à peu notre 
propre histoire : c’est nous qui, avec Marie, cher-
chons et retrouvons l’Enfant-Jésus enseignant dans 
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La Vierge Marie nous a demandé avec instance, par 
exemple à chacune de ses apparitions à Fatima, de dire 
le chapelet tous les jours. Le mois d’octobre est l’occa-
sion de chercher à mieux répondre à ce message de 
Notre-Dame. 

 

l paraît pénible à certains de répéter sans cesse 
les mêmes prières. Pourtant la répétition d’une 

formule appartient à l’art de prier de tous les temps ; 
elle permet d’apaiser les sens et de fixer avec douceur 
le regard sur des choses invisibles. Il est difficile d’ar-
rêter son regard sur un objet, sans en être fatigué ou 
détourné par la mobilité de l’esprit. L’Ave Maria, en 
sa répétition simple et régulière, soutient le mouve-
ment de l’âme. C’est peu de chose, n’est-ce pas ? Mais 
bien des mouvements de l’âme et du cœur – comme 
l’admiration, ou l’amour – s’expriment aussi bien, 
voire mieux, par des mots qui se répètent à l’envi. 
Quand les mots se savent impuissants, ils aiment se 
redire. 

Les deux faces de la salutation 

Le « Je vous salue Marie » comprend deux parties 
et deux orientations très diverses de la prière. 

Pour bien dire  
le Rosaire 

 Abbé Hervé Gresland 
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plus attentif. 
Considérer la répétition des noms bénis de Jésus 

et de Marie comme un remède des plus efficaces 
contre nos misérables penchants. Un simple regard 
de foi sur les mystères équivaut à toucher la frange 
du vêtement du Christ : Si seulement je puis toucher 
la frange de son vêtement, je serai sauvée... Une vertu 
sortait de lui qui les guérissait tous. 

La meilleure disposition pour bien réciter le cha-
pelet est évidemment la foi, foi dans la réalité con-
templée, foi et confiance dans une prière que la très 
sainte Vierge a si souvent recommandée. Confiance 
filiale, contemplation admirative et amoureuse de 
ce monde de beauté que sont les Cœurs de Jésus et 
Marie. 

Notre prière portera du fruit dans la mesure où 
nous avons la ferme conviction que, dès que nous 
saisissons notre chapelet avec foi, nous sommes mis 
en communication avec la Vierge Marie et nous al-
lons obtenir beaucoup de grâces par celle qui est 
notre Mère et notre avocate dans le Ciel. 

Communier aux mystères 

Le mot de « méditation » à propos des mystères 
peut tromper. En réalité il s’agit moins d’un dis-
cours intellectuel à propos des scènes de la vie de 
Jésus, que d’un effort de communion à la réalité des 
mystères. 

Le Père Vayssière (1864-1940), religieux domini-
cain, écrivait : « Récitez chaque dizaine, moins en 
réfléchissant qu’en communiant, surtout par le 
cœur, à la grâce du mystère, à l’esprit de Jésus et de 
Marie tel que le mystère nous le présente. » Par 
exemple, il s’agit de revivre le mystère de l’Annon-
ciation en demandant à la Sainte Vierge qu’elle 
nous fasse entrer dans l’esprit d’humilité qui était le 
sien au moment où l’ange lui a annoncé qu’elle se-
rait la Mère de Dieu, et ceci pour que cet esprit 
d’humilité imprègne notre vie. 

Le Père Vayssière aimait faire le rapprochement 
avec la communion eucharistique. De même que la 
communion nous transforme en celui que nous 
mangeons, Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Rosaire 
va nous transformer en celui que nous contemplons 
dans les mystères, Jésus-Christ ; et il opère cette 
transformation par l’action maternelle de Marie. Les 
Ave Maria mettent en action la maternité de grâce 
de Notre-Dame, par laquelle elle nous transforme 
en son Fils Jésus. 

Répondre à l’appel de notre Mère 

L’insistance avec laquelle la très sainte Vierge a 
recommandé cette prière indique que c’est elle qui 
l’a inspirée. Répondons à ses appels pressants, et 
prenons la résolution déjà pour ce mois de dire da-
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le Temple ; ou bien c’est nous qui recevons, avec Ma-
rie, au milieu des apôtres, les langues de feu de la 
Pentecôte. 

Ecoutons ce que le grand cardinal de Bérulle (1575
-1629) dit de ces mystères : « Ils sont passés quant à 
l’exécution, mais ils sont présents quant à la vertu ; et 
leur vertu ne passe jamais ; ni l’amour ne passera ja-
mais, avec lequel ils ont été opérés, l’efficace et la vertu 
qui rend ce mystère vif et opérant en nous ; même le 
goût actuel, la disposition vive avec laquelle Jésus a 
opéré ce mystère, est toujours vif, actuel et présent à 
Jésus. Cela nous oblige à traiter les choses et les mys-
tères de Jésus non comme choses passées et éteintes, 
mais comme choses vives et présentes, et même éter-
nelles, et dont nous avons à recueillir aussi un fruit 
présent et éternel. » 

A notre siècle de subjectivisme, le Rosaire oppose 
une piété objective qui s’intéresse d’abord à Dieu et à 
sa Mère. L’humble récitation du chapelet me force à 
sortir de mon petit monde humain ; au fur et à me-
sure de la prière, mon regard s’adapte au mystère, se 
purifie et s’élève. Les actes de la vie du Christ ayant 
tous une valeur rédemptrice, chaque scène commu-
nique à notre âme, selon ses besoins, une grâce 
d’union et de ressemblance à Jésus, une vertu corres-
pondant au mystère contemplé. Méthode simple, 
mais très riche, merveilleusement équilibrée et puis-
sante par sa simplicité. 

Comment réciter le Rosaire? 

Pour nous aider à bien dire cette si belle prière et 
rendre nos chapelets fructueux, quelques conseils ou 
indications ne seront pas inutiles. 

D’abord ne pas chercher à peser chaque mot ; lais-
ser filer la récitation, en maintenant son regard sur 
Notre-Seigneur ou sur la très sainte Vierge, avec dou-
ceur et persévérance. 

Eviter d’analyser et de discourir : cela agite et fa-
tigue. Il suffit de s’unir aux sentiments de Jésus ou de 
Marie dans le mystère en question. Y apporter la sim-
plicité du cœur et l’esprit d’enfance. 

Repousser les distractions doucement, patiem-
ment, sans se décourager. Notre-Dame connaît nos 
faiblesses, et récompensera nos efforts. Aux jours de 
sécheresse, accepter que notre récitation nous 
semble seulement matérielle ; s’en humilier, patien-
ter et tâcher de rester paisiblement tendu vers ceux à 
qui s’adresse notre prière. 

Pour nous aider à chasser les distractions, saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort conseille d’avoir 
toujours en vue, en récitant chaque dizaine ou notre 
chapelet en général, quelque grâce à demander, 
quelque vertu à imiter, quelque péché à détruire 
pour nous ou pour notre prochain. En effet, lorsqu’on 
a quelque chose à obtenir du Ciel, on est toujours 



 

 

 

 

c’est facile (même s’il faut reconnaître que cela de-
mande parfois un effort). Il n’y a pas d’abonnement 
à payer, et il n’a pas besoin d’être rechargé ! L’idéal, 
c’est une heure par jour environ (trois fois 20 mi-
nutes). L’expérience prouve cependant combien le 
système est souple et s’adapte à chacun. Une fois 
qu’on y a goûté, en général on augmente la consom-
mation. Ce qui compte surtout, c’est de se tenir à ce 
qu’on s’est fixé, jour après jour, et de prendre de 
bonnes habitudes afin que l’utilisation du portable 
devienne un acquis sur lequel on ne reviendra ja-
mais. 

Le portable ne dérange pas les autres, ne rend 
pas asocial. C’est vrai qu’il dérange les égoïstes et les 
orgueilleux qui croient toujours qu’ils vont se dé-
brouiller tout seuls comme des grands. Les habi-
tués, au contraire, ont remarqué qu’on émet et 
qu’on capte souvent mieux quand on est plusieurs. 
En fait le portable réunit les gens. Il permet même 
de réaliser de grandes entreprises, de vraies croi-
sades, en restant chez soi : il n’est pas nécessaire de 
partir au bout du monde ! 

Sans doute il faut la foi, et l’espérance d’être 
écouté. Il faut aussi la persévérance dans les fa-
tigues, les lassitudes, les communications apparem-
ment à sens unique. On n’a rien sans rien. Mais c’est 
si simple de sortir son portable de sa poche et de 
s’en servir en tout besoin. Ou simplement parce 
qu’on aime son interlocuteur et que l’on veut passer 
un moment avec Lui, avec Elle. 

En ce mois du portable, sachons donc investir ou 
réinvestir dans le portable. Qu’il ne soit plus por-
table seulement, mais porté assidûment. L’idéal se-
rait d’arriver à ce que ce soit lui qui nous porte… 
une espèce de connexion permanente, de sorte non 
pas à passer tout son temps à utiliser son portable, 
mais à passer le reste du temps comme il faut, pour 
que ces conversations à distance soient toujours 
plus douces, humbles et saintes, préludes des con-
versations éternelles en face à face. Là il n’y aura 
plus besoin du portable ! 
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vantage et mieux notre chapelet. Et comme les 
bonnes habitudes viennent au secours de notre fidé-
lité, fixons-nous une heure régulière pour le com-
mencer. Décrochons le téléphone pendant vingt mi-
nutes. Comme il est souvent plus facile de tenir une 
résolution à plusieurs, unissons-nous à d’autres pour 
réciter cette prière. L’Eglise recommande la récita-
tion du chapelet en commun, en particulier là où 
c’est le plus aisé, en famille. Une famille qui récite le 
chapelet est bénie du Ciel : « Rosaire de la famille 
entière, disait Pie XII, rosaire que tous récitent en 
commun, petits et grands, qui réunit, le soir, au pied 
de Marie ceux que le travail de la journée avait sépa-
rés et dispersés. » 

Que de grâces sont contenues dans le Cœur de 
Notre-Dame, qui ne demandent qu’à être déversées 
sur nous et sur nos familles pour peu que nous les 
demandions dans la prière ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ujourd’hui le portable est de plus en plus indis-
pensable. Voyez, pour tous besoins, même les 

plus graves, combien il est simple et pratique de le 
prendre en main pour avoir les contacts utiles. 

Le portable est un moyen de communication ex-
traordinaire, utilisable tout le temps, presque par-
tout. C’est pourquoi on le garde partout avec soi. Il se 
place facilement dans la poche ou le sac à main. Du 
reste, il doit toujours être à portée de main, car c’est 
souvent qu’on a besoin de lui. Quand on sort de chez 
soi pour aller au travail ou faire les courses, on veille 
à ne pas l’oublier ; on aime au contraire sentir sa pré-
sence. Il faut acquérir le réflexe de ne pas pouvoir 
s’en passer, de le prendre souvent dans nos mains. Il 
est très simple d’utilisation, pour les petits comme 
pour les grands. Nul ne peut dire : ce n’est pas pour 
moi, c’est trop compliqué pour moi. 

Pour confier nos soucis, résoudre une difficulté, 
réconforter à distance un ami, un petit appel rapide 
suffit. Un appel qu’on peut réitérer, plusieurs fois 
dans la journée, 3, 10, 150 fois... On est certain que 
notre interlocuteur entendra notre message et s’oc-
cupera de nous sans attendre. Qui dit mieux ? 

Le portable ne coûte rien quand on l’utilise, et 

Le mois du portable 

 Abbé Hervé Gresland 

  

A 
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ACTIVITÉS A PRÉVOIR 

(mises à jour : en italique) 

Catéchisme des enfants 

➢ Les 3 chapelles 

Octobre : 5, 12 et 19 

Novembre : 9, 16, 23 et 30 

Décembre : 7 et 14 

Catéchisme pour adultes 

➢ Mulhouse : les mardis 4, 11 
et 25 octobre de 19h15 à 20h30 

➢ à Colmar : les mercredis 5, 
12 et 19 octobre de 19h15 à 
20h00 

Cercle Saint-X 

➢ Mulhouse : mardi 18 octobre 
de 19h15 à 20h00 

➢ Colmar : samedi 22 octobre 
de 19h15 à 20h00 

➢ Cravanche: dimanche 16 oc-
tobre de » 10h15 à 11h00 

Réunion des jeunes 

➢ Colmar : samedi  8 octobre 
de 19h15 à 20h30 

Croisade Eucharistique 

➢ Les 3 chapelles 

Dimanche 2 octobre 

Quêtes  spéciales 

➢ pour le prieuré à Mulhouse 

➢ pour la façade à Colmar 
➢ pour les fleurs à Cravanche 

Dimanche 9 octobre 

Ventes de gâteaux pour les 
pèlerinages 

➢ Les 3 chapelles 

Dimanche 16 octobre 

Quêtes pour les missions de 
la Fraternité St Pie X 

➢ Les 3 chapelles 

Dimanche 23 octobre 

 

Dimanche 2 octobre 

➢ Pèlerinage à Domrémy 

 

Du samedi 22 au lundi 24 oc-
tobre 

➢ Pèlerinage international du 
Christ-Roi à Lourdes 
 

Samedi 26 novembre 

➢ Récollection de l’Avent  
à Colmar 

Dimanche 27 novembre 

➢ Récollection de l’Avent  
à Mulhouse 

Dimanche 11 décembre 

➢  Marché de Noël paroissial 
 

 

 

 

 

 

RETRAITES SPIRITUELLES 

 

Saint Ignace Messieurs 

➢ 3-8 octobre :  Gastines 
➢ 7-12 octobre :  Caussade 

➢ 17-22 octobre :  Pointet 
➢ 7-12 novembre :  Gastines 
➢ 7-12 novembre :  Caussade 

➢ 21-26 novembre :  Pointet 
➢ 5-10 décembre :  Gastines 
➢ 26-31 décembre :  Pointet 
➢ 26-31 décembre :  Caussade 

➢ 26-31 décembre :  Enney 

 

 Saint Ignace Dames 

➢ 17-22 octobre :  Gastines 
➢ 17-22 octobre :  Caussade 

➢ 7-12 novembre :  Pointet 
➢ 7-12 novembre :  Enney 

➢ 18-23 novembre :  Bitche 

➢ 21-26 novembre :  Gastines 
➢ 5-10 décembre :  Pointet 
➢ 12-17 décembre :  Caussade 

 

Foyer 
➢ 28 novembre-1er décembre : 
 Enney 

Montfortaine (mixte) 

➢ 5-10 décembre : Moulin du 
Pin 

 

A Jésus par Marie (mixte) 

➢ 3–8 octobre :  Moulin du Pin 

 

Avec Mgr Lefebvre (mixte) 

➢ 14–19 novembre : Moulin du 
Pin 

CARNET PAROISSIAL 

Nous prions pour nos défunts 

du mois d’octobre 

À Mulhouse 

M. Robert Edouard Mangin,  

 † 1992 à 78 ans 

M. Thomas Wingler, 
 † 1993 à 68 ans 

Mme Hélène Muller,  

                                † 1995 à 88 ans 

Mme Marie-Antoinette Kauffmann,
 † 2021 à 88 ans 

 

À Colmar 
M. Paul Henry, † 1981 

M. Henri Kauffmann, 
 † 1988 à 77 ans 

M. Henry Humbrecht, 
 † 1990 à 81 ans 

Mlle Marthe Mauerer, 
 † 2006 à 86 ans 

Mme Marie-Lucie Wetterwald, 
 † 2009 à 83 ans 

Mme Léonie Delamarche, 
 † 2010 à 89 ans 

Mme Laurette Parisot 
 † 2013 à 86 ans 

Mme Marie-Thérèse Kern 

 † 2013 à 80 ans 

Mme Marie-Thérèse Léobold 

 † 2016 à 91 ans 

Mme Lucie Denni,   

                       † 2019 à 87 ans 

M. Joseph Ritzenthaler, 
 † 2021 à 79 ans 

 

À Cravanche 

M. Jean-Jacques Fluckiger,  

 † 2006 à 73 ans 

M. Roger Knapp,  

† 2011 à 91 ans 

Un paroissien au ciel 
François-Xavier Schoepfer,  

 † 13 octobre 1991 à 2 mois 

HONORAIRES 

 

Messe : 18 € 

Neuvaine : 180 € 

Trentain : 720 € 

CONFESSIONS 

À Mulhouse 

➢ Le dimanche : voir calendrier 
➢ En semaine : pendant le cha-
pelet de 18h ; sur demande 
après les Messes ou sur rendez-

vous 

À Colmar 
➢ Le dimanche : une heure 
avant la Grand-Messe 

➢ En semaine : 3/4 d’heure 
avant la Messe et sur demande 
après 

À Cravanche 

➢ 1/2 heure avant toutes les  
Messes 

INTENTIONS DU MOIS 

Croisade eucharistique :  
➢ Octobre : Pour réparer les 
sacrilèges 

Rosaire vivant :  
➢ Octobre : en réparation des 
péchés contre les enfants 


